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Texte produit en complément de ré••ponse ten..ique aux deux questions que les
commissaires m’ont posées lors de n.on exposé.

L QUESTION de MGERMAlN: FaudraiNi créer u n fonds_dindemnité?

Complément de ré•••ponse à mes propositions P1 I P12 et Pi3 (voir mémoire).
Le Fonds dindemn.i:té (option #1) est une avenue possible, mais elle doit étre évaluée
par rapport à plusieurs alternatives et correctement formulée dan.s ses détails.

Option #2: La poursuite directe de la Compagnie gazière par la personne lésée
Option #3: Aller à la Commission des lésions professionnelles
Option : Le recours collectif
Option #5: La prise d’ “Assurance maladies redoutées graves”
Option #6: La pr.ise en charge par le système de santé sans plus
Option #7: Compensation.s par la Sécurité publique après crise et déclaration de sa
région comme zone sinistrée.

> Arguments de prudence face à loption #I: Le fonds sera44l suffisant; sera4il bien
administré; restera4il des fonds en caisse après une gro.e crise environnementale?
Le citoyen qui dèveloppe une m.aladie 15 ans après exposition arrivera4il devant une
caisse vide? Un citoyen devenu vulnérable et presque inapte vu sa santé fébrile, peutil
faire valoir son droit, à. une réparation tangible?

> Arguments défav-orables aux options #2 à fl. Q jcm#2: Difficultés majeures si la
Compa.gni:e gazière n’est pas canadienne et qu’il faut poursuivre à i’intem:ttionai;
problé mes si elle fait. faillite ou se dissout entre.:. temps. Asymètrie d’égalité juridique
entre la personne malade et la puissante multinationale. Nècessité d’une preuve
juridique étoffée avec liens de causalité explicites. Multiplication de.s procédures et leur
langue aee a a— garent e ndernn sa”on QQcnsD M&aoe cro’essiov’etle
par encore reconnue et résistance de la CLP à la couvrir. La perso-nne lésée nest pas
un travailleur, mais un habitant ciune zone densément peupléroù les autrss cJtyns ne
sont pas tous devenu.s malades vulnérabilités personnelles blàrmées. Qp.ion: Y a
Ni eu entente par contrat individuel avec chaque citoyen propriétaire en périphérie du
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site gazie excluant mode de cours ion rec long e i nie tain Qpt on#
Les omragnies p y es d assu a ces de personnes refusant au dapar’ d assu er car le
r sq £ S i icon ni t oter aller cst grand Qpflgn#6 Le systt e de sa te est déjà
en sur harge soi budget annuol comprime 1 s déper ses publiques de rÉtat au
complet Il faudra evaluer et ajouter ces impacts négatifs en coûts de santé, a i mpact
economique du proet gaz de sct’;ste Pourquœ les comoagnes privées se déesponsa
blseraent elles sur le système public2 Qption#7: Les indemnités pour zone sinistrée
sont très parbelles les citoyens doivent assumer une bonne part de ieurs pertes avant
d’être indemnisés Pour es pørsonnes dejà appauvre eNes hascuient ainsi s r rade
socia e voir la u e facture ca’ ée et ur impact néga if sur le MESS a tenir car pte
dan I éva uation des i ‘mac s e onomi es du gaz do h ste

> Solutio s partielles: A. juridiques. I Modifier ia la Loi sur 195 Hydro arbures
d autres dispositions législatives tel le Coco cwil, afin de redresser Ptnégaiité juridique
des paites et de limiter les poursuites abusives La mi 9 (PLQ 2009) sur les SLAPS
peut serve de modèle 2. Rendre la médiation obligatoire 3. Harmoniser la loi sur
les assurances de personnes sur les assurances de propriétés privees sur tes lésions
protes io nelles, Ui juriste exp rt en ces domaines doit étre coisulté
B. Preventives Pvn r ‘n Fr w lp prever ( et fai e f nancer pa InIusT jpq

prograrr ii s p e citis 4. do t le Regs re de ircidents et acciderts 6. un
rogr rrn- pour aire cgresse I apport et I accumu atio des subs ances toxique

dans I c vironnemert La Fia e a mis sur pied le programme AMPERES de
reauction des micrapolluants toxiques et persistants, et surveille leur dédin dans les
edux et boues d’épuraton en aval ces stations d’epurat’on

> Bilan faut con te’ un ex ert en mdc n te publi ue et des p essionrel
xp L° e i dc r wivt. onrsrr ‘ralado atril nLe de
raa fe Il sIc s- travai sidé er j lié les idi ror
synd uc esctoyei ordira sanse I lese far s lesarés Mafo a on
d’ethic e ne suif as a tra [or bien es valeu s que le pr pose ici 50 n
dignes de respec W demande à ét’e pnses en cons;deraton Les 7 cptions ci haut
stées ne doivent pas necessa:ren”c’nt être mutuellement exciuses Non plus
r’;ndustrio ne doit pa se réfugie dans £ n50 cance parce qu’elle q6 dit avoe oc bonnes
as)ularres et payer mur n grrs onus ‘1 inderurité °ensr a avor 2 Fonds en
preien et indo satmn

2 QUESTION de J LOCAT F u[qgçavodesstatio d qggrah specifijpc aux
eaux usoes venant ces sites pz ers?

À
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> Mon argumentaire donne à la sect1on 3 1 dc mon memotre avant cette
proposition P4 elabore ainsi.

i s ir iC fait que les biocides utilisés par r r dustr gazi° tuera ont la i croflo e
p rative acti n or t t or d ep at or r n p e Dibromo- i o ooro
pronamde docu rent DBIO du EAPE ligne est r biocide puissant qu requiert
se!on l’EPA. autorsatcn pou! être épuré en station munc!pale

iù Un ersPmbie de produits toxiques persistants. utihsês par I industre gaziero. dont
les alkyls t es pro uits et oxyles ie soi pas b odégrades pa a mc fore épuranve
G MEP 144 lss toJven ntat ris so sntabohnu IrE

er e p ioci os dar es bouc depuration la s ton, Leur pre e ce r ait s la
va!nrsat!on des boues muncpales utiLsees notamment pour Pamendement des 50i5
en natieres organiques.

> Ajout d autres argumerta techniques p .i cpurat on sepa ce

iii) Les eaux usees contiennent des agents foit agressifs a très bas ou très naut ph
(acide ohorhydrique. ammoniac,. qui sont corrosifs pour la tuyauterie les pompes et
les autres équpements des stators dépuration municipales conçues pour des eaux
us e mo agr sivos A eUe etape £ anti c osif s avan frac u tion U
0 blerre’itdébaarcé tpe eff -aces e I cc eaux u ces des soa rs
pe vent cor tenir d abonda ts so ides ds uts q precipi ent en tare su ies t yaux
(carbonate oc caicum. réact€fs du banium ‘I Presents en grande quantite. ce tartre
pourrait boucher la tuyauterie ou abréger ta vie ut!ls des pompes nuncipales indure
des délais additonncis de reparatior. Dorc coûts uacis pour io niveau municipal

u s ci ,..u o co ip c to es ota a tss
tre ortem t a la suacc des pafliculcs «argile oui !emontert des s rates d
schistes frac’urées En stat!on o épuration ces parcUes et leurs toques se
retrouveraient en bout de !igne. apres épura’cn des eaux usées oans les boues
J épuratio avec le matié es org iques osolio s us iélang serai éfasto
é ud er ne T nf t ut Un
up r or re se .>su °s ga t tuis ur 150
c4iffo emme les u apes e ur;t’ve

, C-s ratl ue do scb Ges ct O5 rag t du t ‘vo tecgé des ru’ t . pouve-t
ét e sou lé u or rauto ist dont ifer oc rad activité °5t ors rr
c L d - c u° u pro
p s ru dre Lo nr t ta dcp raUor spcif ejo cc
rote Eaudr réerJt ur u° ocues d ér .rar n a un km sous 15 surtace du so car
trop rad:oactves pou érre sur umu!ces au n veau du soi Développer d’abord un
pctocce st :a gïn sécu ita.e t’ In raD’Datjvté et t p:e;e t!c. simpcse
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vi) Le Secrétaire EMronnemerr de la Pensylvanie John Hagner (Émission
Découvece SRC. i4.-li20i0; s ;nterdft énurat’an ces eaux usées gaz!ères e
stations mu ticipa as bar s on État li a d tanci a bib strie gaz ère de fawe’ propr
£ rtion oude e i5C se ea xdMuee at actue aile r

vii) Lindustrie gaziere a une pensee magique quant à 1a nocv4e de ieurs prodw’s
toxiques uNisés une attitude de Danaiisaton contraire à la culture de la prudence
ii n suffit pas de diluer des modutstoxEes pour es rendre nc noMs Dans es caux
d s rivier et des acs y vit une aune M thiquc w f natu e emen s eau Les
r ilesbleiesçe e tbhaccumulerdescrnd tif ox ‘ e sar sj q à
1 400 000 ois (eu onco t atior extern ans u et ic le econ entrer De
méme !es poissonc peuvent le faire darts !eur chair et leurs tissus graisseux usquà
boaccumuier pat un facteur de 27M00 fois. Les nlantes de marais ou de rvages dort
les racines de quencuiles peuvent aussi boaccumulør les substances persistantes les
o eaux ri jr teurs sen o risse it fixer bar s la vs g as ces t xiques at dif i es
errporteitve s es ragiots ordiq es, ccc se ux le b rero t, o sq e taige rar
ur p edataur un tasceu ou à le r mo t décor post t au G and rord. Po I er ici
c est poilue ia planete entiére Vse le zéro tnpact » sur ;envronnement est un
must )i

y )Féfé ces r te au et ta resi Ne que onta ant d e
araroait)das oue cpat tri p i° bs b Lsu rda
cette revue £ savo s ter is avouent qu n ne ait pa out et que plu de re her
che serait nécessaire lis mettent en garde contre les rwcropoiuants e les hormones
dans !a puase hvarosolubie Donc par poncipe de precauton svp accorer epuration
des eaux usées gazières s eaux usée- ntunirrdies

C A P F r e ia J
dir arêt ér argent ans le bioso des cc e itra in et p ocede de tra ement
Rêsumé p bè ie I 10920O9 j. ‘• ‘n.

(ME 2009 Strate ne pa a iad mu r lu ga tion das ethue ta d’e x use
or?
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